
l’action française 163

vie, qu’il ait surtout une invincible volonté de vivre, pour 
s’affirmer ainsi en face de tant d’influences adverses. A 
Paris ou à Rome, le témoignage aura chance d’atteindre 
l’édifice de mensonge que l’on tente d’élever contre nous.

Sur un autre plan encore, suivez l’effet de ce geste 
très simple. L’Anglais, et en cela beaucoup de peuples 
sont anglais, ne respecte que ce qui est fort. Si, partout, 
vous vous affirmez comme Canadiens-français ; si vous 
montrez votre force vraie, il comptera avec vous, dans le 
domaine des affaires publiques, comme dans celui des affai­
res tout court. Il comptera d’autant plus que cette affir­
mation publique vous donnera à vous-même le sentiment 
plus net de votre puissance, multipliera l’influence de 
chacun des membres de la communauté française. Si, 
au contraire, vous dissimulez votre force, il l’ignorera et 
chacun d’entre vous se sentira diminué par l’abstention 
de son voisin.

Nous pourrions, dans tous les domaines, montrer 
ainsi les conséquences des actes les plus modestes, apparem­
ment les plus indifférents. — Si, faisant ce que l’Anglais 
fait avec raison chaque jour pour sa propre langue, vous 
exigez qu’on vous parle français dans les magasins, qu’on 
vous écrive en français dans les grandes administrations 
publiques, vous assurez par là la présence dans les magasins 
et dans ces administrations d’hommes de votre race, vous 
accroissez l’influence du groupe, dont vous ne tarderez pas 
à tirer un bénéfice personnel. Car, c’est une chose bien­
faisante que d’appartenir à une communauté puissante.

. .. Mais il faudrait refaire ici toute la thèse à laquelle 
Pierre Homier a consacré deux cents pages de faits et de 
réflexions dans son livre sur la Langue française. Nous 
prions nos lecteurs de relire plutôt cet excellent manuel, 
plein d’indications précises pour la lutte quotidienne. (On


